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contentenrt et au bonheur de ceux qui ga-
gncnt leur vie à la campagne.

M. J. 1' 110W DEN (Saint-Bonifaee): Je
I C'-ir t a prove ri di touilt e façon lat résolu tion de
1lhoniorable, eIliut de Téniseauîiiingiie--Nord
( M. lrdt ).J,, sais qu'un grand nombre
dlîunucables memb res (le cette Chambre ne la
faî'oriunt ;îîý. ct lin grand nombre de ceux
qui s 'o(-t' c ,ii et alujoutrd'lhui (l'a gri cul tutre croien t
le plan ft il, . -Mai je dlirai, en mon nom,
ejî lè- dt s ' Iècuttd ti cte dépression, alor;s
epit' lez' fabriqtie; fer-maient leuirs puortes par-
t oui clan-. le lîav- et epic le commerce dis-

pa.~atet que les hommeýs et les femmes
etaient .1fé C sea ur la pav é par centaines et par
millier-, je ftîý lFun (les premiers dans cette

Chmbei conseiller le retour à la terre. Je
tmaaalor-, t t je ci-ois encore auj ourd'hui,

tile ec-t le z-'eifl mouvement qtîi offre lin re-
mède irmmédiat e t pe rmanent. Notus espe-
roua tots eu'avce les mois et les annees, a
me-tsire, quie la dépression perdra de son iutcna1

ýté, l'iiidîiýtrit' dans, totites ses 'branche s re-
prendra son essor et absorbera nos nombretux
'Ijôme iwý. Mais il est btaucotip mieux, îSaris
loiite, île voir tînt' famille établie à la caru-
Iitgnie cîlue, d'eu voiir le-sr nbre a chômer clans

1- vîllc,. Voii n t, potix z récolter des pom-
ii ic (Iter re et des choux sur les boulevards;
ivon,. ne poiiw z élex ci' tlIs poules et d'es porcs
'i lat vilI . _Mai ja i ouis étahît--ez uîne famille
-ici la t erre, e lli jocuit aut moins d'uîn log-ement

îbon ma,,rche' t , on général, elle a le comn-
hît' tble et l'e il; et avrec un pctî de bonne
volonié elle peut, e,t procuirer les ceuf.s, le lait,
la volaille et le n - ans que l'Etat ait à
faire tIrs débours considérables. ait lieu de
payt r le tout titi plein prix si ces familles res-
tuiet à lat vile.

Je puis mie tromper. mais de la façon dont
c'enisage les choses, nous aurons toujours,

je crois. beaucoup (le chiômage au Canada. Il
s eniblPe picluîs nous- avatnçons, plus les uîsi-
nes et les autres industries urbaines congé-
client dles ouv riers. Je nie suis toujours de-
maîtndé île quelcle façonî ils puîrronît être titi-
lis-; je n'ai pas lat moindie idée de ce que
nous pourrons faire d'eux pare que, pîlus les
machines <lent se sert tactuiellement l'indus-
trie seront améliorées. plus celle-ci congédie-
ra d'ouvriers. _Nous~ méprisons les paysans,
muais nepceque clans l'ancien temps, le
pays~ était rempîli (le p1asans qui tr'ouvaient
le muoyen cde vivrce et qui ne demandaient pas
de secours autx gouv ernement s. Nous dle-
vrions nous estimerl' eureux, il me semble,
d'avoir' lat terre parce que notîs ver'rons bien-
tôt, j1e î'rois, cIe, m illier's deu gens y retourner,
L'aata ge eli, nousaviuons auîîourirhu stur
lez - i icx payvs es-t quet rein-ci ont des mil-
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liers de chômeurs dont ils ne savent que faire
qu'ils n'ont pas de terres sur lesquelîlesa les
éttablir et pIs d'industries susceptibles le les
faire tr availler, tandis qu'au Canadla noiis
avons la terie et nous espérons que le' gens
pourront y retouîrner' et y trouvxer leur seila-
sistance,

Je c'omprends lpurfa ite ment que la résolution
proposée est d'une bien plus grande ceucr-
glîre, Elle piéx oit lat dépense d'une -omme
c1e $20,000000 sur laquelle chaque noîî utia
colon reevxral $1.000 en commençant, C'est
dîne grosse obligation à contracter en ce mo-
ment-ci mais esî.lèpre, sincèrement que le mo-
mient n'est pias éloigné oùt le Gouve rne meut
pourra facilement se laner dans uîne telle en-
trepr'ise. Dans l'interivalle, nous av ons au
Ctanada îles aires et des acres, des sections et
tics sections cI'excellentes teries sur lesqtîelles
nous pouivons établir des fanmilles et toutes les
villes regorgent cIe véritables agriculteurs qui
sont prêts à r'etourîner à la terre, Nous~ ne de-
vrions pas aîttendrie, il me semble, d'êtrec en
mesure de leur dlonnei' $1.000. Nous ferions
mieux, jîe ci-ois, d'en r'envoyer suie bonne
pairtiîe suîr des terres et de letur donner ce que
nous potîrr'ons. Il est vrai que dans certaines
puartie s dîî Canaîaleu mouvement n'a pas été
un suceès, niais i'un autre côté, ait Manito-
ba. notîs avons établi dle 300 ýà 350 faumilles
sur des ter'res et Je crois que le mouveiment
dans cette province ai reéîssi clans tine propor-
tion ede 90 p. 100. La pilupart dle cs colons
sont très satisftaits' ils se sont lancés clans ce
mouvement corps et ônue et ils ne dé-ire ut
nullement retourner dlans les villes.

Je n'ai pas granl'e'lo-e à ajotuter' mai,: ce
veux cepenodant (lire à. l'honorable député cIe
Compîton (M. Gobeil), quti se demandait si
c 'était bien le rôle clii Gouîvernement fédléral
île réinstaller' des familles oii îles indiv'iduîs
sur dles terres, que pour le plan de colonis-
tion en favuî lr des solîdats. le Gouveinement
fédér'al a c'onu av ec les provinces comme il
doit le savoir, un ar'rangemenit fiermettant
d'établir' des -oledat- sur îles telles. Des cen-
taines île ftamille s sont retoturnées à la terre
eu v'ertu (le ce' plan <'t quand le moment sera
veînuî. le Parlî'ment n'auria pas de dliffictulté,
s'il y tient, à conclure des tirangementa avec
les prov-inces pbourî installer lis chômeuri- stîr
dis terres,

d'e spère que l'excellent trav'ail qui ai etc
fait ,j usquî'ic'i se continuera et que le - iniinien-
aî's étî'niues <le ter'r'es inocecîpées àu lî'uî'
acitîuell' ail Canadla et qîli r'eprésentenut île -

cîntaine:,. sinon des milliers île mille s d, tu
p fr er eîont un jouir uuîse- en exploiteiion

l-oiicinc ellcs dcvri'etnt lé tic grâce ain nu Ai-
%inu cii i eouîr il la teire.
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